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effet, le château qu’il hérite de son père est, d’une part, 
en mauvais état (la prise de 1589 ayant fait beaucoup 
de dégâts) et d’autre part, encore très médiéval (les 
accès ne sont pas aisés et les logis certainement peu 
fonctionnels). La modernisation passe donc par la 
construction de nouveaux accès et de nouveaux logis 
(fig. 21).

Nos connaissances sur les réaménagements du 
château proviennent de deux gravures de la fin du 
XVII e  s. qui montrent l’état de l’espace castral après 
les grands travaux de César (fig. 22).

Seul le résultat nous est donc connu, les projets ainsi 
que les circonstances et les modalités de ces travaux 
restent pour le moment inaccessibles.

Concernant les accès au château, César fait édifier, 
à partir de 1620, une rampe monumentale de 150 m de 
longueur à travers le coteau, permettant de joindre la 

vallée au plateau à cheval. Agrémentée de trois portes 
monumentales, elle pénétrait dans le château à côté du 
corps de garde de la Capitainerie (l’ancienne tour 
maîtresse des X e-XI e  s.). Cette rampe desservait la 
collégiale Saint-Georges par un escalier long de 36 m 
permettant un accès aisé à l’édifice aux habitants et 
chanoines établis en ville ou dans la rue Ferme. La mise 
en place d’un tel aménagement nécessita des travaux 
de terrassement de très grande ampleur ainsi qu’un 
certain nombre de remaniements internes dont le perce-
ment d’une nouvelle porte au nord à travers le talus, la 
porte de Beauce, la destruction probable de logis établis 
sur le rebord du plateau et le déplacement, dans le 

Fig. 20 : Maisons de chanoines de la rue Ferme 
aujourd’hui disparues (Musée de Vendôme. Inv. 2537).

Fig. 21 : Plan du château au milieu du XVIIe s.

Fig. 19 : Vestiges du temple protestant de Vendôme (coll. part. et Musée de Vendôme. Inv. 2537).
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faubourg Saint-Lubin, de l’église et du cimetière parois-
sial du même nom.

La rue Ferme fut, elle aussi, touchée par les destruc-
tions  : du fait des terrassements, plusieurs maisons 
établies en contre-bas du coteau, au nord de la rue, 
durent être arasées et les grands degrés qui menaient de 
cette rue au château furent démontés. Une partie des 
chanoines de Saint-Georges furent donc contraints d’ha-
biter ailleurs, certainement en ville.

Cette construction entraîna un basculement du centre 
de gravité du complexe castral vers l’ouest, autorisant 
la construction de nouveaux aménagements dans sa 
partie orientale. Ainsi, dans sa volonté de moderniser 
les logis, César fit-il construire un vaste bâtiment le long 
de l’enceinte orientale et de la porte primitive devenue 
inutile du fait de la construction de la rampe. Cet 
édifice, documenté exclusivement par une des gravures 
de 1680, apparaît dépourvu de combles. Deux hypo-
thèses peuvent être émises, soit l’édifice est déjà en 
ruine à la fin du XVII e s., soit il ne fut jamais achevé.

Nous devons à Michaël Fauvinet, archiviste aux 
Archives départementales de Loir-et-Cher, d’avoir 
retrouvé aux Archives nationales l’inventaire après 
décès de César pour le château, un document dont 
l’analyse, en cours, devrait apporter son lot de surprises 
sur l’organisation du château à la fin du XVII e s.

La réforme de la collégiale

En 1628, le duc réforme la collégiale en la transfor-
mant en église paroissiale destinée aux habitants du 
château et aux notables locaux ; les mentions de la 
famille ducale comme témoin dans les trois types 
d’actes attestent la volonté de certains notables locaux 
d’apparaître proches de la famille ducale  : reconnais-
sance sociale oblige ! La collégiale posséda ainsi son 
propre cimetière, établi sur son flanc septentrional, qui 
accueillait dorénavant en plus des sépultures des 
chanoines celles des habitants du château et de notables 

Fig. 22 : Gravures de la fin du XVIIe s. présentant les réalisations de César de Vendôme (coll. part.).
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locaux pour qui l’inhumation proche de la nécropole 
des Bourbon revêtait un attrait tout particulier.

La cour de César à Vendôme : 
un sujet à développer

Les registres paroissiaux de la collégiale qui débutent 
en 1637 permettent d’entrevoir une partie de la popu-
lation gravitant autour du couple ducal. Le tableau 
suivant (Tableau ) présente, à partir des registres parois-
siaux de la collégiale, les différents métiers des habi-
tants du château entre 1637 (date du début des registres) 
et 1665 (date de la mort de César) indiquant l’existence 
d’une petite cour ducale à Vendôme au moins pendant 
les périodes de résidence du duc et de la duchesse.

Cette petite cour, dont l’importance reste encore à 
établir, devait constituer un véritable débouché 
commercial pour un certain nombre d’artisans vendô-
mois, mais aussi un moyen de subsistance pour nombre 
d’officiers. La mort de César, le 22 octobre 1665, 
marque un tournant important dans l’histoire des rela-
tions entre la ville et son duc, puisqu’il fut le dernier 
à résider en partie à Vendôme et à laisser une 
empreinte importante sur le paysage Vendômois. Sa 
femme se retira au couvent du Calvaire où elle se fit 
bâtir un pavillon personnel. Elle mourut en 1669 à 
Paris dans son hôtel de Vendôme.

Conclusion
 Nous achevons cette étude à la fin du XVII e  s. 

quand le château est abandonné par les derniers ducs 
de Vendôme (fig. 5).

Le fils aîné de César et de Françoise, Louis II de 
Bourbon (1612-1665-1669) dit le Grand Cardinal, 
succéda à son père à la tête du duché à l’âge de 
cinquante-trois ans. Portant le titre de duc de Mercœur, 
il fit une carrière militaire qui le conduisit en Hollande 
et en Catalogne comme son père. Durant ses quatre 
années à la tête du duché, il ne vient jamais en Vendô-
mois, seul son corps fut inhumé dans la collégiale 
auprès de ses ancêtres.

Son fils Louis-Joseph dit le Grand Vendôme (1654-
1669-1712) prit le titre en 1669. Marié en 1710 à 
Marie-Anne de Bourbon, il n’avait aucun héritier quand 
il mourut en 1712. Aucun texte ne mentionne une quel-
conque résidence à Vendôme. Son frère cadet, 
Philippe Ier, lui succéda (1665-1712-1725) ; or à cette 
date et contre toute attente, le roi Louis XIV s’empare 
du duché et le remet à la couronne de France alors que 
le rattachement prévu, du fait du statut ecclésiastique 
de Philippe, devait intervenir après sa mort. Le roi 
prétendit que Philippe de Bourbon, grand prieur, étant 
de l’ordre de Malte donc chevalier de Minorité, ne 
pouvait posséder aucun bien laïc. Le rattachement ne 
fut effectif qu’en 1724, un an avant sa mort. Pas plus 
que ses prédécesseurs, il ne résida à Vendôme. Dans 
ces circonstances, le château continua en partie d’être 
habité par quelques anciens officiers tels que le lieute-
nant des chasses et le garde des plaisirs après la mort 
de César et les concierges et portiers sous l’autorité du 
capitaine permettaient de maintenir le château en état. 
La suppression de la charge de capitaine de 1717 à 
1722 pourrait indiquer une désertion du château.

Il faudra attendre 1771 et le don du duché en 
apanage au comte de Provence pour que le château 
retrouve un intérêt pour son possesseur, mais les coûts 
exorbitants des travaux à effectuer découragèrent toute 
tentative de rénovations118. Cet épisode nous a cepen-
dant livré plusieurs documents très utiles pour la 
compréhension du château, tels qu’une description 
textuelle119 ou encore des plans des logis120.

Les chanoines de Saint-Georges continuent d’ac-
cueillir dans leur église les baptêmes et mariages de 
certains Vendômois, mais ces derniers appartenaient à 
des strates sociales moins élevées qu’au temps de 
César puisque l’on retrouve nombre de gantiers, 
cordonniers, couvreurs, tailleurs de pierre ou encore 
journaliers résidant au Temple ou dans le faubourg 
Chartrain. Malgré ces fréquentations de basse condi-
tion, la collégiale reste le lieu privilégié du mariage 
des classes aisées vendômoises (notaires, avocats, 
médecins, marchands…) alors que seuls les chanoines 
s’y font inhumer.

Durant cette période et jusqu’à la Révolution, le 
château sera démantelé progressivement et méthodi
quement, un épisode très bien étudié par Salies et 
J.-C. Pasquier121. La situation à l’issue de cet épisode 

118.  PASQUIER, 2000 : 96.
119.  AN/R/5/531 : 5.
120.  ADLEC 1/Fi/746.
121.  TRÉMAULT, 1881 et PASQUIER, 2000.

Tabl. 3 : Populations gravitant autour du 
couple ducal à partir des registres 
paroissiaux de la collégiale Saint-
Georges entre 1637 et 1665.

Serviteurs de César
Profession	 Nombre
Conseiller	 1
Chirurgien	 1
Concierge	 1
Garde des plaisirs	 1
Lieutenant	 1
Maître d’hôtel	 1
Médecin	 1
Officier	 7
Palfrenier	 1
Portier	 5
Secrétaire	 1
Substitut	 1
Valet	 2
Serviteurs de Françoise de Lorraine

Femme de chambre	 1
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est celle que nous observons aujourd’hui à l’exception 
de quelques vestiges détruits.

En conclusion, nous pouvons dresser la liste de 
toutes les éléments et étude qu’ils restent à effectuer :
-	 des fouilles, à commencer par la collégiale pour véri-

fier l’hypothèse d’une Aula comtale ;
-	 des relevés et enregistrement de l’ensemble des 

maçonneries en insistant sur la tour de Poitiers et les 
logis comtaux ;

-	 une campagne de numérisation 3D afin de tester des 
hypothèses de restitution ;

-	 des recherches d’archives (comptes de réparation, 
inventaires après décès, actes notariés…) qui permet-
tront de cerner l’ampleur des constructions, mais 
aussi la vie dans le château, comment s’organisaient 
les pièces au XVIIe s…

Espérons que ces recherches seront possibles dans 
les années à venir !
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